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Dieu a créé l’homme et lui a offert beau-
coup d’avantages paradisiaques mais 
l’homme  a fait l’erreur capitale de devenir 
libre en tout ce qu’il fait. C’est pourquoi il 
n’a pas réussi à différentier entre le bon et 
le mauvais chemin dans la vie et dans le 
sport. Ainsi ils sont apparus le mensonge, 
le vol, la violence, l’incorrection. Spécia-
lement, les dernières années on a commen-
cé à  concourir dans tous les domaines et 
parfois la victoire n’était pas le résultat 
d’une compétition correcte. Les hommes se 
sont rendus alors compte qu’il faut faire 
quelque chose et ils ont conçu un code 
d’honneur pour tous les participants à tou-
tes sortes d’activités. Ce code s’appelle 
FAIR PLAY et il a été introduit spéciale-
ment dans le sport. 
Chacun rêve de sa victoire mais il faut 
beaucoup de travail, des heures entières 
d’entraînement, beaucoup de sacrifices 
pour y arriver. Quand ils partent de leur 
pays, pour participer à un concours, ils rê-
vent de monter sur la marche la plus haute 
du podium, à remporter une médaille d’or, 

d’écouter l’hymne de leur pays. C’est la 
récompense la plus désirée, la plus ai-
mée. Mais tous, ils oublient quelque 
chose de très important. Le simple fait de 
participer à une telle compétition, à 
concourir correctement, à respecter ton 
travail et les autres, c’est déjà une vic-
toire et la seule lutte qui vaut la peine est 
avec soi même. 
Normalement, il est difficile d’accepter 
nos échecs. Chaque fois que nous per-
dons une compétition, nous devons res-
pecter le succès de l’autrui comme il se-
rait le nôtre. Les gens doivent apprendre 
à perdre et comprendre et accepter que le 
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Le Fair-play est…déjà un cliché, n’est ce 
pas? On voit des cas ou les sportifs qui, mo-
tivés par le désir obsessif de gagner, ont 
l’impression qu’ils peuvent enfreindre les 
lois essentiels qui existent depuis des mil-
liers d’années dans ce monde; on voit, jour 
après jour, des collègues et des amis qui ont 
découvert que c’est plus facile de copier à 
l’école qu’apprendre et, pourquoi pas, de 
temps en temps chacun de nous s’y retrouve. 
Nous haussons les épaules. Si ça ne nous 
affecte pas, à quoi bon être inquiet? 

meilleur doit gagner. Selon le principe 
du fair-play nous ne devons ni tricher ni 
faire de discriminations. Le fair-play si-
gnifie avoir les mêmes chances que les 
autres de gagner ou de perdre. 
Dans la société, c’est la même situation. 
L’expérience a mis en évidence que la 
compréhension de la qualité d’être bon, 
très bon et le meilleur nous donne la pos-
sibilité de démontrer que nous pouvons 
réaliser quelque chose de nos propres 
forces.  
Le fair-play nous donne la confiance de 
se manifester dans la plénitude de nos 
aptitudes et le pouvoir de reconnaître que 
l’autre a été plus valeureux.  Le fair-play 
ou la vraie compétition nous fait devenir 
hommes, conscients de faire partie d’une 
civilisation entamée sur la différence et 
le progrès, sur «une rivalité», mais une 
civilisation qui sache éviter les erreurs. 

Et pourtant, quelque chose nous dit, vrai-
ment, il faut être inquiet. Quelque chose de 
notre profondeur et qui s’appelle “cons-
cience”. Comment ne pas te sentir coupable 
quand tu sais qu’a cause de toi quelqu’un a 
été exclu? Pourquoi croire que, uniquement 
pour ton propre bien, un autre doit souffrir? 
Pourquoi “le but excuse les moyens” devient 
il ton dicton? Crois-tu que ce que tu fais ne 
produit pas de chagrins aux autres? Connais-
tu le principe “action-réaction”? Ça veut dire 
que toute, absolument toute action a une 
conséquence. Et, qui le sait, peut-être, alors 
quand tu as copié de l’Internet un document 
pour l’école, un autre collègue, qui vraiment 
s’est tourmenté à réaliser le même docu-
ment, a été défavorisé. Et pourtant, essayons 
de faire un effort pour comprendre ceux qui 
n’ont pas le mot fair-play dans leur vocabu-
laire. Il faut reconnaître, ils vivent une illu-

sion. Construite chaque jour et mise au 
point dans leur pensée qui n’accepte 
que la perfection. Un univers idéal, 
crée, évidemment, au détriment de 
quelqu’un. Ces gens, paradoxalement, 
n’ont pas confiance en eux-mêmes et en 
leurs ressources. Et les seuls moyens de 
récupérer cette confiance sont le profit, 
par n’importe quel procédé. Plus ou 
moins à la Machiavelli. Mais ce type de 
profit laisse un goût amer, un vide que 
rien et personne ne peut emplir. Ce type 
de “victime” n’a pratiquement, aucune 
importance. Qui sait, peut être le fair-
play est-il une chose qu’on apprend ? 
Donnons donc à tous une deuxième 
chance de comprendre qu’une victoire 
n’est pas une victoire véritable sans 
fair-play. C’est uniquement un men-
songe. 

LE FAIR PLAY, UN JEU DE COSCIENCE  
 
Tudoran Dana Daniela 
Lycée  “Lucian Blaga” Bucarest - Roumanie    

 

DEFAITE 
DIGNITE  
JEU 
REGLE 
RESPECT 
SECOURS 
SPORTIF 
TRICHERIE 
VICTOIRE 

MOTS CACHES 


